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Encart:

 L’Adresse de L ’Amicale
de Châteaubriant

Voves-Rouillé-Aincourt

EDITO

LESC I

Ambroise Croizat
Ministre du travail

Secrétaire  Général  de la FTM CGT
L’œuvre sociale de ce ministre que les

salariés appelaient « le ministre des
travailleurs » , doit-être reconnue par la
Nation .

Dignité : voilà le mot !

P.4

Certains n’ont de cesse de vouloir
la réécrire pour atténuer ou
masquer leurs propres turpitudes.
Ces pratiques, à l’image de la
tentative de réhabilitation de Louis
Renault, souillent la mémoire et vont
jusqu’à la nier.
Les descendants de ce
collaborateur notoire avec l’appui
d’une chaine de télévision et d’un
grand quotidien, non contents
d’avoir recouvré leur fortune
«personnelle» issue de l’exploitation
des salariés (1), réclament
aujourd’hui des dommages et
intérêts suite à la nationalisation des
usines à la Libération. Mais des voix
s’élèvent et notre fédération avec
d’autres s’engage dans la lutte afin
que ne soit pas piétiné le monument
aux morts qui fut jadis érigé au cœur
de Billancourt  en mémoire des
résistants, déportés, fusillés des
usines.
Dignité : voilà le mot. C’est celui
qu’utilisa Guy Môquet  avant de
mourir sous les balles nazies. C’est
cette mémoire qu’il nous faut
préserver, faire connaître et laver de
la tentative de récupération éhontée
de certains.
« Soyez dignes de nous »  : les
nouvelles générations s’y attachent.
Le collectif jeune de la fédération,
celui des cheminots et de la chimie
organisent un grand moment de
mémoire à la veille du 70ème

anniversaire  de l’assassinat de
nos camarades dans une carrière
près de Châteaubriant .
Rendez-vous immuable il prend
cette année une dimension

L’histoire n’est pas un bloc de certitudes. V ivante, secrète, parfois
ignorée, sans cesse soumise aux attentes et aux questionnements,
elle demeure un enjeu politique dans les débats actuels .

particulière et les transports
s’organisent pour permettre au plus
grand nombre d’en être.
Ils étaient 27 ce 22 octobre 1941 ,
au plus noir de la nuit hitlérienne, à
affronter le peloton d’exécution.
Parmi eux un ouvrier fondeur
parisien, un militant syndical et
politique, un des grands acteurs des
luttes ouvrières des années trente.
Membre de la direction de notre
fédération, Jean Pierre Timbaud ,
à cet instant ou rien ne semblait
pouvoir freiner la descente aux
enfers de l’Europe entière,
s’exclamait face à ses exécuteurs :
« Vive le parti communiste
allemand».
Notre fédération lui rendra un
hommage particulier le 2
novembre  à l’ occasion de son
Conseil National.
Voilà quelques-uns des grands
moments qui nous attendent dans
les prochains jours et que se doivent
de traiter nos cahiers de l’histoire.
A la dernière assemblée générale j’ai
été chargé de prendre la suite de
Bernard Lamirand , premier
président de notre institut.
Permettez-moi de saluer le travail
qu’il a accompli et celui qu’il poursuit
avec succès dans la
reconnaissance d’Ambroise
Croizat.
Je salue également chaque
adhérent (e) et chaque lecteur
(trice) de nos cahiers en les invitant
à nous rejoindre.

Claude Ven
Président de l’IHS CGT Métallurgie

(1)la fortune personnelle à été réstituée à la famille suite à un accord avec la Régie
Reunault en 1947 ainsi que l’éffacement de toute une série des dettes.

Réhabilitation de
Louis Renault
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Cette édition 2011, s’est déroulée en
partenariat avec La Maison des
Métallos établissement culturel de la
ville de Paris. C’est plus d’un millier
de visiteurs qui, Samedi et
Dimanche, ont découvert l’histoire de
ce lieu et celui des faubourgs de l’est
parisien. Le développement syndical
de la CGT métallurgie, la

Résistance, les réalisations sociales
(de 1936 à 1996).L’acquisition du
bâtiment par la CGT, la montée en
puissance du syndicalisme réunifié,
les brigades internationales, les
figures des dririgeants, les séjours
à la campagne pour des milliers
d’enfants, l’accouchement sans
douleur…

Journées du Partrimoine

le vernissage d’une grande fresque dans
le hall de la nouvelle mairie en hommage
à Ambroise Croizat créateur de la
Sécurité Sociale, toile où il est avec Jean-
Pierre Timbaud, un des otages fusillés
à Chateaubriant le 22 Octobre
1941.C’est Bernard Lamirand, de l’UFR
Métallurgie qui fit l’éloge de la peinture
réalisée par Jean Amblard en 1952, qui
fut un grand peintre réaliste de la période
d’avant et après la Libération et dont les

Plus de 320 syndiqués et militants de la CGT
rendent hommage à Ambroise Croizat oeuvres ont été exposées dans des

hauts lieux artistiques à Bruxelles ou à
New York. Elle sera désormais exposée
dans cette mairie de La Léchère, village
où est né Ambroise Croizatle 28 Janvier
1901.
La cérémonie s’est déroulée en
présence de personnalités politiques
locales et du département, et c’est le
Maire de La Léchère, Jean-François
Rochaix avec la Fille d’Ambroise Croizat
qui ont dévoilé la toile au public venu
nombreux pour assister à cet évènement.

Le Jeudi 25 Août 2011,à La Léchère

et de sanitaire. La majorité était des
résistants, communistes pour la plupart.
Malheureusement, nombre d’entre
eux furent fusillés comme otages ou
déportés en Allemagne dont tous ne
sont pas revenus.
Je me dois de dire que j’ai une très
grande admiration pour ces hommes
courageux, français et étrangers, qui
n’ont pas hésité à s’engager pour sauver
notre pays. J’ai toujours été admirative
de la conscience de classe dont la plus
part des internés dans les camps
faisaient preuve en essayant d’organiser
l’avenir: en donnant des cours de
français, de mathématiques, d’histoire,
en faisant des conférences, ce qui, non
seulement maintenait le moral de leurs
« copains » mais préparait « les
lendemains qui chantent. »
Et je pense qu’il y a là matière à
enseigner à nos jeunes : ne pas courber
l’échine, être digne, avoir le respect de
soi-même et des autres en n’hésitant
pas à engager sa vie pour qu’un avenir
meilleur s’ouvre à tous. Cela nous

rapproche des évènements actuels qui
se manifestent dans les pays arabes et
en Europe : Grèce, Portugal, Espagne,
où j’espère un avenir heureux pour les
peuples.
Ma pensée va à tous, ces femmes et
hommes qui, du fait de leur engagement,
sont passés ici et par des camps
semblables à celui de Rouillé  et je les
remercie. Je pense toujours à eux et
regrette que leur sacrifice n’ait pas été
respecté et que bien des « avancées »
qu’ils nous ont fait obtenir, soient
maintenant en recul.
Cette année, 70e anniversaire  de la
fusillade des premiers résistants otages
Châteaubriant, Souge, Nantes,
le Mont V alérien , notre Amicale
organise une importante cérémonie en
hommage à tous ces martyrs qui doit
rassembler des milliers de personnes
dont beaucoup de jeunes le 23 octobre
prochain à la Carrière des Fusillés de
Châteaubriant où, comme ils nous l’ont
demandé, nous nous engagerons à être
« dignes d’eux » .

Mon père, Henri Gautier , responsable
syndical de la Métallurgie CGT, arrêté
le 5 octobre 1940  en même temps que
de nombreux syndicalistes, fut interné,
entre autres, à Aincourt  et à
Châteaubriant  d’où il s’évada. Repris
en avril 1943 , i l fut interné à
Compiègne  puis déporté à
Mauthausen  et à Auschwitz  où il
disparut début 1945.
C’est avec beaucoup d’émotion
que je me joins à vous, aujourd’hui, à
Rouillé , pour honorer les internés
politiques et les patriotes qui passèrent
par ce camp et ceux qui,
malheureusement, ne survécurent pas
à cette horrible guerre.
Le 11 juin 1944 , il y a 67 ans , le camp
de Rouillé était l ibéré par la
Résistance: les Francs-tireurs et
Partisans.
Du 6 septembre 1941  au 11 juin 1944 ,
677 hommes furent internés politiques
dans ce camp dit « centre de séjour
surveillé », dans des conditions plus que
rudimentaires d’alimentation

Intervention de Michèle Gautier (1) le 26 juin à Rouillé

(1Michèle Gautier responsable de l’assosciation des familles de fusillés,déportés et massacrés de la Résistance,adhérente de notre IHS

Norbert Boulanger, Bernard Lamirand,
Liliane Croizat, Michel Etiévent,
Jean-Marie Shapman

La peinture
réalisée par
Jean Amblard
en 1952 au
Château de
Vouzeron.

La Maison des Métallurgistes
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Appel de la FTM et de l’IHS Métallurgie pour la construction d’un
Comité National Contre la Réhabilitation de Louis Renault

Une tentative de réhabilitation de Louis Renault est
organisée par certains de ses descendants  et reprise
par une chaine publique de télévision et un magazine
de presse écrite qui refusent tout droit de réponse.
Des pratiques de ce type de plus en plus fréquentes
de réécriture de l’histoire  en souillant la mémoire des
militants ouvriers pendant la Résistance, et après, tout
au long des luttes du mouvement social sont indignes
et inacceptables. Elles participent à la volonté de
certains de mettre à mal le socle social français.

La Fédération des Travailleurs de la Métallurgie CGT
et son Institut d’Histoire Sociale interpelés par ces
opérations, ont décidé de faire appel à des
personnalités d’horizons divers, de fonctions diverses,
représentatives du peuple et du mouvement ouvrier,
pour constituer un Comité National contre cette
opération emblématique de réhabilitation de Louis
Renault.

Personne, ni aucune institution ne peut contester de
bonne foi la trahison de Louis Renault envers la France
et le « monde libre » pour avoir délibérément et sans
contrainte que ce soit mis au service de l’occupant
nazi l’ensemble de ses usines et la totalité de son

personnel malgré les nombreuses réticences  et
résistances.
Déjà en 1994, pour justifier la privatisation de la Régie
Nationale, la même opération visait à nier l’accablante
collaboration d’un patron inhumain en voulant effacer des
mémoires le fondement de la nationalisation, le rôle
antinational  du patronat en général et Louis Renault en
particulier.

Roger Linet, ancien de la CGT Renault, Officier de la
Légion d’Honneur et de l’Ordre National du Mérite,
Président de l’Association Natzweiler-Struthof, avait exigé
que soit respectée la mémoire de toutes les victimes de
la barbarie nazie et que Renault ne soit pas réhabilité.
L’opération des révisionnistes avait échoué face à la vague
de protestation et l’émotion ressentie par le personnel
des usines, les associations de la Résistance Nationale.

Aujourd’hui, le « Comité National » reprend le flambeau
et appelle à le rejoindre en signant la pétition qui sera
remise aux autorités nationales.

Pour la FTM- CGT,Philippe MAR TINEZ Secrétaire Général,
Pour l’IHS CGT Métallurgie,Claude VEN Président

Inscription au Comité National Contre la Réhabilitation de Louis Renault

A renvoyer à Institut CGT d’Histoire Sociale de la Métallurgie 94 rue Jean-Pierre Timbaud 75011 Paris

Rédiger le chèque à l'ordre de :
"Institut CGT d'Histoire sociale de la métallurgie"

A renvoyer à Institut CGT d’Histoire Sociale de la Métallurgie à l’attention de zahoua
94 rue Jean-Pierre Timbaud 75011 Paris

Cette adhésion inclut "les Cahiers de l' histoire de la Métallurgie"

Syndicat - UL - USTM - CCM - 82 €
moins de 50 adhérents 22 €

CGT  Individuel : 22 €
Organisme - Association - Bibliothèque :  82 €

Adhésions et Cotisation annuelle

Pour celles et ceux qui seraient volontaires pour faire partie de ce Comité National  il suffira de retourner
ce coupon d’inscription en indiquant :
√nom: √prénom :

√qualité (responsabilité) à faire paraitre :

√adresse postale :

√mail: √Signature :
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